
Cabris
E Gaulle disait aux Français 
qu’il ne suffit pas de sauter 
comme des cabris en répétant 

«Europe, Europe» pour que l’Europe 
se fasse. 

Il faudrait faire nôtre cette re-
marque et l’appliquer à la régionali-
sation. 

La réalité est que nous allons vers 
une réforme majeure, la plus grande 
depuis le recouvrement de l’intégrité 
territoriale, avec quelques phrases 
toutes faites. Qui s’occupe encore 
des trois gros volumes produits par 
la Commission consultative sur la 
régionalisation avancée, dite en rac-
courci Commission Azziman? Ils sont 
disponibles pour qui le veut bien sur 
Internet.

Qui s’est demandé pourquoi les ré-
gions avaient été découpées de la sorte 
et pas selon l’idée souvent répétée de 
zones égalitaires? Pourquoi faut-il 
deux fonds d’aides?

Pourquoi les trois Dahirs 1-15-
83, 84 et 85, publiés récemment au 
BO,  permettent-ils explicitement des 
rythmes différents? Pourquoi restent-
ils dans le vague lorsqu’il s’agit de dé-
finir les compétences? On peut poser 
mille questions sur ces travaux et sur 
les textes.

Toutes tiennent à un même 
contexte: le peu de maturité de cer-
tains politiciens d’une part et, d’autre 
part, les effets de la chute de l’ensei-
gnement, qui ne sait plus produire les 
compétences dont on a pourtant un 
besoin urgent.

Or la Cour des comptes nous met 
sous le nez le drame de la régiona-
lisation dans l’enseignement. Pour 
faire vite, résumons en deux chiffres: 
9.700 fonctionnaires de plus sans 
qu’on sache exactement à quoi ils 
servent, plus une dette impayée de 
près de 9 milliards de DH aux four-
nisseurs, souvent des entreprises lo-
cales qui sont en train de mourir.

En «sautant comme des cabris» 
autour des mots sans se pencher sur la 
réalité du terrain de la régionalisation, 
le risque est de recommencer les gas-
pillages des Académies, mais en bien 
plus grand.o

Nadia SALAH
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Voir Analyse pages 6 à 8 Voir page 11

Voir page 12

Système de Management de la Qualité
certifié ISO 9001 version 2008 par
BUREAU VERITAS MAROC

rendre une décision aujourd’hui 
dans un monde dominé par les TI 
relève de l’urgence. Ce cycle rac-

courci devient un facteur de stress que le 
dirigeant, même s’il n’a pas toutes les don-
nées en main, doit absorber. Il doit rassurer, 
tracer la route, donner du sens, car pour ses 
collaborateurs il est porteur d’une vision et 
d’un projet commun. Karim Rahal Essoula-

mi, PDG du groupe Rahal, Samir Oudghiri 
Idrissi, DG de Lesieur, Amar Drissi, DG 
de Maghreb Steel, Fathia Bennis, PDG de 
Maroclear et le colonel Cyril Barth, DG de 
la fondation de l’école militaire Saint-Cyr, 
livrent leurs recettes. Retour sur des expé-
riences inédites.o

Voir Compétences & RH
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Prise de décision 
La recette des patrons

Comment le Maroc 
a perdu sa chaussure
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■ Fonds de soutien TPME: 
2,65 milliards de DH 
au 1er trimestre
■ Antidumping: Le PVC 
européen et mexicain épin-
glé!
Voir De Bonnes Sources

■ Le Davos des Musiques 
sacrées
Voir page 31

M’dina bus
L’interminable 

fiasco

Kasbahs
La restauration 

malmenée
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• L’industrie pénalisée par le déficit
d’intégration

• Recul affolant de l’export

• Un écosystème autour du liège 
incontournable


